
t 

J'ai mis à coté du vôtre 
animent excellent» ». 

» Depuis près de vingt ans, vous êtes professeur à 
l'Idole, et pendant toutce temps voire exacti ludeit 
zèle u'oi'l jamais été eu défaut. Vo're classe 4e solfège 
a été siimalêe à plusieurs reprise*-par les Inspecteurs. 

» Comme secrétaire, vons avez été l'utile auxiliaire 
des directeurs. Dans des circonstances particulièrement 
tiflicues: peinlanl la longue maladie du rejrrstUI Dclao-

wijr, vous aviez en niaiu la gérance de l'Ecole et vous 
l'avez remise eu bon état à son successeur. 

» Quant a moi, je n'ai qu'à nie louer et de voire dé 
ntifiiient et de vos aptitudes à remplir les fonctions qui 

• ous sont conliécs. 
» Je suis donc heureux, mon cher secrétaire, que ce 

-oit s .ns ma direction, que le ministre des beaux-arts se 
•oit souvenu des rapports élogieux des inspecteurs et 
qu'il ait accordé, pour la première fins, sur une propo
rtion hiérarchique et administrative, les palmes à un 
•ndesseur de noire Ecole. Je vous fél e.le et j'espère que 
ous ne serez pas la dernier que je pourrai féliciter. » 

M. Turbelin a offert l e Champagne a u x ass is tants 
en expr imant l'espoir q u e le dernier v œ u de M, Kos-
zul aurait bientôt sa réalisai ion pour ses éminent s 
confrères l es professeurs de l'Ecole. 

re l ig ieuses y pourvoya ient . Pour ce l les d e s garçons , 
il y avait les Frères des Eco les chré t i ennes ; mai s la auss i tôt en tonné . 
h iajontê des ins t i tuteurs é ta ient la ïques ; toutefois , j Comme chef de la Grande-Harmonie et c o m m e di 
ceux-ci étaient c a r r é m e n t chré t i ens . Le cho ix e t ! rec teur de l'Ecole de m u s i q u e . M. Koazul a pr i s la 
1 élection de ces inst i tuteurs faits par les parents ' parole et s'est expr ima e n c e s t e r m e s : 
inté e s se s a m è n e l 'orateur t. constater la diffé
rence entre c e m o d e s i rationnel de recrutement 
et celui qui e s t ac tue l l ement e n v i g u e u r et qui im-
]X>se a u x parents les sujets e n v o y é s par l es préfets 

l 'n dernier t é m o i g n a g e est donné en faveur de la 
vulgar isat ion de l ' instruct ion e n France; c'est ce lui 
d'un ambassadeur v é n é t i e n assurant qu'il n'y avait 
personne qui ne sût lire et écr ire . 

Voilà c e qui résul te des faits histor-ques ,conclut le 
conférenc ier : avant la Révolut ion , l es éco les étaient 
nombreuses et el les étaient combattues par les enne
m i s de la re l ig ion , à qui certains voudraient néan
m o i n s attr ibuer l 'honneur d'avoir t iré l es c lasses 
popula ires de l 'abîme de l ' ignorance. 

M. Vitrant t ermine l 'examen de cette première 
partie de son sujet en rendant un jus te tribut d'horo-
m a g e a u p r é s e n t , m a i s en revendiquant pour le passé 
la part qui lui e n est si l ég i t imement due ; et il a é i o 
que a v e c enthous iasme les souven ir s de Clovis s 
Tolbiac , de Charlemagne, de Saint-Louis sous le 
c h ê n e de Vincennes , d'Henri IV, le père d u peuple , 
d e L o u i s X l V . d e Louis XVI , de nos g lo ires littérm-
r e s , de nos grands orateurs , de nos i l lustres gén é 
r a u x , de Saint-Vincent-de-Paul t=t de s e s admirables 
Soeurs de charité, du B . de La Sal le e t de Jeanne 
d'Arc pour laquel le il a eu des accents d'un élan pa 
triotique qui ont sou l evé de frénét iques applaudisse
m e n t s . L'Eglise, ajoute-t- i l , a toujours représenté on 
France la lutte de la c ivi l i sat ion contre la barbarie; 
saluons-i.i c o m m e !e rempart opposé a u x assauts diri
g é s ooutro n o s l ibertés; a y o n s confiance en elle : son 
passé répond de l 'avenir. 

L'orateur passe alors à l ' examen de l'action de 1; 
Révolut ion dans la quest ion de l ' instruction populaire. 
Il la m o n t r e détruisant , sous le prétexte de relut MM i 
d e s abus et de suppr imer d'injustes i .réù' .èges , tout 
c e que l'Eglise avait étaoli dans c e but . P r e u v e s en 
nia in . i l établit qu'en l?yy , il n'y a \ a i t plus ni éco les , 
ni co l lèges , ni é tabl i ssements de bienfaisance . Cet 
état s o u l è v e m ô m e de v i v e s protestat ions de d i v e r s 
côtés . 

Le 12 décembre ' 793. u n e loi d o n n e aux éco les de 
p r e m i e r degré le n o m d'écoles pr imaires et a u x mai 
t rès celui d'instituteurs, et c'est tout. Les légis lateurs 
suppr iment la liberté d 'ense ignement , bannissent 
Dieu de l'éducation. L'Asseuihl c const i tuante et 
l 'Assemblée légis lat ive n'avaii'iit i ion fait pour l'ins
truction; les m e m b r e s de la Convent ion, en vrais dis 
c iples de ,1.-,1. R o u s s e a u , veu lent faire un essai du 
Contrat social qui e s t u n e déclaration de g u e r r e a u x 
inst i tut ions d u passé , du présent et de l 'avenir . Ils 
posent en principe que l'enfant n appartient pas à ses 
parents , mais à la Républ ique . 

V iennent ensui te les d ivers projets e n mat ière d'en
s e i g n e m e n t : celui de Bernardin de .Saint-Pierre, qui 
veut que les écoles so ient o u b l i e s eu des l ieux en
chanteurs et que l' instruction soit donnée en vers et 
e n m u s i q u e ; celui de Comlorcet. qui re.-semb.e fort 
au s y s t è m e appliqué à Cempuls par M. Robin ; celui 
de Saint-.lust, qui prend l'enf.uit à cinq ans jusqu'à 
v i n g t et un ans et le s o u m e t au r é g i m e d'une vraie 
maison pénitent iaire ; celui de Robespierre , ce lui de 
Lakanal et celui de l'abbé Grégoire , qui rival isent 
e n absurdité a v e c les précédents . Houreuaomen' , fait 
r e m a r q u e r M. Vitrant, la Convent ion n'a>ait pas d'ar
gent , e t c^s di ers projets restèrent lettre morte . 

L'orateur passe ensui te en re ue les l ivres mi s a u x 
m a i n s des enfants l ivres dont l ' ense ignement tantôt 
r idicule et tantôt funeste a m e n a une démoral isa
tion q u e déplorent des r:ip|K>rts adressés de divers 
côtés . Ce triste état et choses provoqua une réac
tion : une loi du 17 octobre l î ' .n autorisa l 'ouverture 
des écol s l ibres; m a i s ce l l e s -ci ayant rapidement 
prospéré , u n e autre loi i a i [o sa bientôt l'obligation de 
fréquenter l es éco les de l'Etat dont les inaitres se 
dis t inguèrent par l eur il ainoralité et leur ignorance 
et dont l es é l è \ e s s e s igna lèrent par leur o is i"cté , 
l eur vagabondage et leu • ignorance . 

M. Vitrant c i te à ce si jet des t émoignages tout à 
fait conc luants , et t ermine son étude s u r cette triste 
époque par le résultat su ivant : e n 178'J, il y avait à 
Paris trois cent trente-et-une éco les populaires , en 

proposé e n l 'honneur de M. Koszul u n v i v a t qui a é t é s e s à pétit ionner : c'est l e seu l m o y e n d'obtenir s a 
tisfaction. 

Mme K. Lenka se propose, outre les soireesde diman-1 R E V U E V È L O C I P É M O U E I 
che et de lundi, de donner jeudi soir une représentation L e 8 j U o n d u t y e | e _ r i l m t p M ^ ( J ^ ^ O o m p a ( ! n i e 
e * , r I générale des cycles. Remarquable par son pédalier Trois lier-1 

U n e c o n f é r e n c e fc l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . - I J S ^ H ^ ^ T Ï ^ ^ C ^ m ^ t i ^ u ' ^ " V & ^ n ^ ^ c S & ^ § l ^ & ^ S J ^ 
H . ' i " f . n A b . 6 „ „ a ^ l . ^ i d l ; J S S L n ? / 1 Î ^ Œ , 4 £ ^ Srnbola o r ^ S e ' p a M e s AmfsTe renTaùce au nénéllce | fifc-

' la manivelle, ce qui la rend facilement démontable; 

- Sur la liste des candidats à la d. coration, les noms I Nous ne n o u s étendrons pas sur cette conférence , 
sont souveul suivis de la mention :« Services exception I ^ue M m e Andouit a donnée e n n o v e m b r e dernier à 
uels ». J'ai mis à côté du vôtre la mention : « Services I Roubaix , et que n o u s avons l o n g u e m e n t ana lysée à 

cette époque 

P a s d e g a z a l a g a r e d e R o u b a i x . Par u n e 
cause restée inexpl iquée quant à présent , le gaz a 
l'ait complètement défaut, d imanche soir , à la gare de 
Roubaix , au m o m e n t de l'ai u m a g e . Auss i l 'horloge 
du clocheton est-elle restée dans l'obscurité, de m ô m e 
que la façade du bâtiment. 

Les g lobes é lectr iquesont su f f i , comme d'ordinaire, 
a éclairer la salle des pas-perdus et les quais; mai s 
on a dft installer des lampes à l'huile dans les bureaux 
du serv ice des voyageurs et dans les sal les d'at
tente. 

Entre ouvr ier et patron. — Dimanche, vers cinq 
e tires du soir, un journalier de, nationalité belge, Henri 

LeuiaiiiP, célibataire de quarante trois ans, au service 
l'un marchand de charbons de la rue Fourcroy, chez 
.m il a le (die et le couvert, s'é prenait de querelle avec 

*nii patron pour une question d'Intérêt. 
L'affaire s'en veni niant outre mesure, il fui, d'après son 

dire, mis a la porte par les gens de la inaisou, dans des 
conditions de violence lelles qu'il tomba sur le pavé, et 
*e lit une grave entorse du cou-de-pied droit. 

Iles membres de sa famille, habitant le quartier,furent 
aussilôt informés de l'incident.et lui donnèrent abri sous 
leur toit, 'ii même temps qu'ils réclamaient l'intervention 

M. le doctes* Pronvosl. L'n peu {Jus tard, Henri Le-
ne élail admis à l'hôpital. 

mais nous a imons à constater que le 
s u c c è s de "l'aimable conférencière n'a pas é té m o i n s 
vif que chez nos vo i s ins . 

Son récit , e x p o s é sous une forme é légante ,es t très 
captivant: il y a beaucoup de poésie dans sa descrip
tion de Ceylan, et tous l es détails qu'elle a donnés 
sur la géographie de la Nouvel le-Calédonie; sur la 
faune et la flore de cette ile qui par sa salubrité et sa 
fertil ité devrait ê tre l e r ê v e du colon travail leur et 
patient; sur les moeurs de la population indigène; 
sur le r é g i m e pénitentier , offraient le plus haut 
intérêt . 

L'auditoire a mani fes té l 'excel lente impress ion 
qu'il avait ressent ie de la conférence en iipplaudis-
sant cha leureusement la conférencière . 

U n a c c i d e n t d'usine. — Une ouvrière, Marie lle.lsens, 
âgée de 24 ans, nceà Roubaix. femme Maryns demeurant 
a Nouveaux, chemin des Carlieri, travaillant chez Mme 
t'ouan-Leman a en les trois premiers doigls de la main 
droite fracturés par la chute, d'une pièce de son métier. 
Klle a été, sur sa demande, admise à l'Hôtel Dieu. 

Les aultea d'une p la i santer i e . l u e voilure de 
ace anirii ,il. dimanche matin, a l'Hôtel Dieu, un père 
famille de la cour Veuve Desrousseaux,rue de l'Kpeufe, 

les Momont, âgé de quarante neuf ans, tisserand dans 
une fabrique du chemin de la Makellerie. Il était porteur 
d'un bulletin do .M. le docteur lstiecque, demandant son 
admission pour une fracture de la jambe droite. 

Le blessé a déclaré que la veille il avait assisté, avec 
tous les ouvriers de l'établissement, aux funéra Iles du 

ie de son patron, et qu'au retour du cimetière, il 
tait attardé, en compagnie de nombreux camarades, 

dan* un eslainiiiet de la Orande Hue. Ua de ses voisins 
le lable, la tète .chauffée par la boisson, lui avait al-
DBfr), par manière de plaisanterie, un coup de pied dans 
tes j;:mhes. et l'avait atteint à la cheville droite. 

Sons le cn ip d'une cive douleur, Jules Momont s'était 
leli'vè de sa chaise, |vour retomber aussilôt, mais cetle 
fois sur le plancher. Dans sa chute, il s'était cassé la 
jambe, et avail exprimé le désir de réintégrer sou domi
cile, pour s'y faire soigner par un médecin. On sait le 
reste. 

Arres ta t ion d'une p r e s t i d i g i t a t r i c e — M. Villon, 
commissaire de police, apprenait, samedi, qu'une femme 
d'une quarantaine d'années se présentait dans les esta
minets du quartier de la gare pour y faire l'échange de 
monnaies française» contre des pièces de dix centimes 
de ta République argentine. 

Pendant que l'on comptait l'argent, la changeuse, très 
1800 il en restait douze comptant e n tout quarante experle, escamotai! des sommes relativement élevées, 
é l è v e s . . File a été arrélée.C'est une acrobate, Marguerite Viutres-

II pas se ensu i te à la période napoléonienne . Bona- tiug. âgée de 39 ans. 
parte e s t i m e que pour formel des h o m m e s , il faut M e n o ( j r a l , B _ fc h o m m ( , d c m a n s ( . i i s [ a v ( , 
1 idée de Dieu; il fait appel a u x des F r è r e s éco les salie, journalier, rue de la Perche, a été arrêté samedi. 
chré t i ennes rétablis à Lyon e t bientôt l ' instruction pour s'être rendu cuupable Je mauvais traitements envers son | 
reprend e n France son ancien essor . - ssjasai quelque temps. Paul c.ysart. agè de M ans. jo„r-

Le conférencier pro l i e de cette occasion pour M»i|er. rue de Flandre, avait quitté sa femme, pour aller no
taire ressortir l es q u i l i l é s éminente s de s Frères biler lue des Longues-Haies Samedi soir. Guysart voulut 
c o m m e éJucateurs et leur patriot isme quand l e s u n t « n n j n p j e j j ^ j . U - J ^ ^ * ^ » - - » , * 
c irconstances 1 exigent,' .-omme pendant nos désastres , arrêté. 
en 187--, époque à laquelle leur admirable condui te i 
leur va lut u n e dist inction de l 'Académie nat ionale . ( E n v e n t e à la l ibrairie du Journal de Roubaix : 

A la d e u x i è m e quest ion qu'il s'est posée : - Pour- K o r m u l a i r e d e M a n i p u l a t i o n » * e t d ' A n a » 
quoi nos petits-tils to i . ' e x p o s é s à ne pas savoir 
l ire ? • le confôrenciei 

U n vo l a u comptoir . — Un jeune rattacheur de 10 
ns. Louis Duqnesuoy, avait l'habitude d'aller presque 
ous les jours au bureau de tabacs buvette de M. Caste 

tain, rue du llaze. 
Dimanche, vers 6 heures du soir, M. Castelain, qui 

N'était pas à ce moment-là dans son magasin.entendant la 
annuelle de la porte, vmt aussilôt et trouva le jeune 
homme penché sur le comptoir, la main plongeant dans 
le tiroir rempli de monnaie. 

Il fut aussilôt conduit au poste. On a de bonnes rai
sons de croire qu'il n'en était pas a son coup d'essai. 

A r r e s t a t i o n e n v u s d'extradi t ion. — Samedi après-
midi, les agents de la sûreté ont arrêté, sur commissn n 
rogaloiro du Parquet de C.ourtrai,Julie .Vnevc. ini s'éia l 
réfugiée, depuis quelque- temps. * TOrtrroiMsr. rue des 
Quinze HouteiIles. Klle est inculpée d'excitation de mi
neurs à la débauche. 

Mouveaux . — l'n enfant brûlé. Dimanche matin, 
le jeu ne Albert Roger, âgé de lïi mois, se trouvait daus 
son berceau; ayant voulu prendre, pour s'amuser, une 
cafetière placée surlepoële.tl s'en empara si malheureuse 
ment qu'il la renversa sur sa figure et sur ses pieds. 

A ses cris, les parents accoururent et lui prodiguèrent 
des soins intelligents. L'enfant est grièvement brûlé. 

iKTTRES «0'ifï.lRES FT DOBITS 
i l epui - . 3 f r a n c » l e c e n t . 

IMPRIMERIE ALFRED REHOUX. — A V I S « R A T l ' I T d a n s " 
Journal de tloubaix (Grande édition) et dans lo Petit 
J o u r n a l de Roubaix. 

GRAND". POISSONNERIE ROUBASIElNi 
3 1 , R U E S A I M T - G E O H G K S , 3 1 

— COURS du Lundi ti Janvier 1895 — 

S % I I » I * K S l'UMKF.s. 1 5 cent. U dnuuine 
Escarcots auv Unes h •rbesavecbeiined'Oostcamp O.S i la douz. 

-* - - soles. 0,75 c. le l it kilo 

CrustakcéH 
Langoustes extra « ; 
Homards (gros) .>,» »'» 

Escargots, fia doui. t. 
m i f n R H [la 

Arcachon 0,6" ; extra. . . . 
MareiiDcs blanches extra 
Anglaises lextra-linesi 
Moules île Itiloi. 

I M 
Morue nouvelle . l e l | ik . u.Tï 
Hareng* «s f* à 05 2p lïe'l 0.10 posa 
lUrriiK. ,al6» » n l i a cilOr III-QF 
I r u q u e l u t s , 0,15 la pièce 

a s o s 
D É T A I L 

V é r i t a b l e s l i e a p e r s , harengs fumes sans sel 0,10 la pièce. 
fUTITRFÇ. V I P T ' l l l l 1 soperflnes, suns rivales, U) fr.leceut 

Huîtres d'Ostende. 2 Tr. la douzaine 

H a r é e i r a i c h e 
Cabillaud 
Maquereaux 
Soles 
Turbots 
Bar 
Barbue 
Raies 
Flotte 
Rougets 
Carrelets (pleis) 
Truite saumonée 
Anguilles de rivière 
Anguilles de mer 
Vives 
Saumon blano 
Crevettes 
Brochet (eau douce!— 
Merlans 
E perla 

TM 799 863 S9t 893 
0117 

9Ï0 967 990 loi 
IÎ63 1311 
11*1 li',3 

KUi (039 IU95 1106 1113 U6Ï 1201 1ÎH 
13*3 13.8 1353 |337 1367 1178 1383 l«l l n u 
1167 I M I3S3 1337. 

Les lots suul déposes chej M. Clément Durant, 113. 
rue de la Gare, ou les porteurs des numéros gagnants 
.•cuvent les réclamer. Tous les lots non réclamés dans h 
léiai d'un mois deviendront la propriété de l'oeuvre. 

T o u r c o i n g . — Séance de prestidigitation.—Une séance 
le prestidigiiatiou aura lieu le dimanche 27 janvier à 4 
neiires à la salle des fêtes place Leverner, par MM. 
sachirini et Léon Kinshergen. Prix des places : i fr., 
I fr. oO et 0,:i0 c. 

Gmad-Théâtràde Roub&ix Hippodrome: 
J E U D I 2 4 J A N V I E R 

ir it::ri:i:si:.\TATiox HISICU'ALF. sUBVEXTKiWEh: 

T • 1M A N O N r~f 
OfÈHA-COMUJLE SU 5 .ACTES El' 6 TABLICWX 

Musique de -'atsenet 
IMtIX DKS PLACES : Fauteuils, loges et baignoires, 'i 00 f. 

Pourtours. 2,.'.II; 1™ Galeries, 1,75: 2'Galeries,0,6o cent. 
I,IK;ATIO.N : 23cenl . pour les places numérotées, 0,ln non 

numérotées , chez it.JubJ, r u e de ta Gare. (Téléphone) 

] > T O R X > 
L A s a i s i e a r r ê t de s s a l a i r e s . — L'Officiel du 20 publ ie 

a loi relative à la saisie-arrèt sur les salaires et petits 
raitements des ouvriers et employés. 

RT VT-11 VU,.— ROUBAIX.— U. claralmni dé na.tianeêlttM 
timancne *0 janvier. — Gilbert Algoet, rue de France. — Fer-
ini nid Polmans. rue Jacquart.—Marie Vanneste, rue Bernard. 
:iélina Diihainla. rue Bourgcla. — Achille Dclroy, rue de la 
liia-serie. — Marcel Tsipielis. rue des Longues-Haies 177. — 

iilur [lëxrnote. nie des Longues-Haies, cour Bonté Platel. — 
l>uhl entions de maria/es. - Jules Galand. 38 ans. mécanicien, 
rue de Uunkeique et Adèle Dolct, W ans, sans profession, rue 
.le Dunkeruue. — Félix Charlier, 32 ans. tisserand, rue de Sou-
hise. cour St-Pierre î3 et Stéphanie Huysentruvt. 25 ans, ser
vante, rue de benain 101. — Emile Bigot. 21 ans. rattacheur. 
rue de lienaiii lOi 't Marie Mallait, 36 ans. repasseuse, rue de 
lienain la*. — Félix Allegaert. journalier. Roubaix et Sophie 
Van Seymortier, servante. Avelghem. -- Pierre Castiaux. 31 
ans, mécanicien, rue du Fontenoy 17 et Marie Decoltignies, t" 
ans. servante, rue du Fontenoy. cité Zenaés 1. — Louis Hoore-
inan, 28 ans. pâtissier, rue de VEpenle H7 et Louise Wattenne, 
26 ans, sans profession, rue de l'Industrie 1»6. — Léon Maillet. 
36 ans, tailleur de pierres, me Millon Se t Cécile Baisieux, i l 
ans. demoiselle de magasin, rue Mdton 8. - J.-U. Deloddcrr. 
25 ans, forg ron. lue de l'Alouette, cnm Lepers 30 et Fidéline 
Vivequain. >' ans. couturière, rue do l'Alouette, cour Lepers 
30. — Henri Mare;. îT ans. lisseiand. rue Voltaire, cour Monta-
cne I et Clémence besmedt, 26 ans, rattarheuse. rue Voltaire 
95. -- Henri Vannalleglieni. 25 ans. apprétenr, rue Bèranger 
Il et Maiie Pnllet. 19 ans, soiOTeuse, rue du Luxembourg I. — 
Julien Masquelet. 23 ans, trieur, rue Watt 3; et Marie Van-
mullen. 22 ans. bambrocheuse. rue de l'Aima, fort Frasez 38. 
— Maurice Fièvet. 22 ans. mercier, rue Parnientier 41 el Maria 
Perqny.22 ans, sans profession. Grande-Place 31. — Justin Van 
bersnickt. 26 ans. tailleur d'habits, rue du Tilleul 10 et Céline 
Lacroix. ;l ans, tailleuse. rue Ma Campagne 78. Jean Foulon, 
23 ans, peignoron. rue de la Conférence, cour Platel 6 et Flore 
Kaiivan[iie, 27 ans. papillonncuse. rue de l'Hommelet. — Louis 
loby, 37 ans. cabaretier, rue du Chemin de Fer, IV et Adèle 
Ploègarts, 31 ans. sans professon, rue de Blanchemaillc 42. — 
Alphonse VaiiKchueten, 27 ans, marchand d'étoffes. Bersèe et 
Louise Vaudehautcii. 23 ans, sans profession. Huubaix. —Ernest 
Sellier. 25 ans. gazier. rue dc la Paix ii et Marie Bnsoux. 30 
ans. journalière, rue Temaux 5. — Auguste Petit, 20 ans. jour
nalier, rue Fosse-aux-Chènes. cour Sensoyez 4 et Marie Marhot, 
22 ans, tisserande. rue Fosse-aux-Chènes. cour Sensoyez 13. — 
Pierre Sereeant. 29 ans. mouleur en te-. rue Franklin t et Ju
lienne Mathy. 23 ans, soigneuse, rue de Bcaiircwaert 38. — 
Léon Vinois, 34 ans, lisseiand. rue Traverslère 3 et Amandine 
Herman. 53 ans, cpiciére. rue du Tilleul 126. — Déclarations de 
décès. — Léon Huveau, 2 mois, rue des Longues-Haies, cour 
Bonte-Platel 8. — Victorine Depaepc. 33 ans. rue Dampierre, 
cour Jonvillc 5. — Anièdec Démets, 4V ans, Hôtel-llicu. 

L a Soolété Industr ie l l e d u nord de l a F r a n c e a 
tenu di ni.n lie. à trois heures de l'après-midi, dans la 

• « « • « " • ô i o i m T n V n T i â "nl..nart",£« s a l l e d e ''Hôpital militaire, l'assemblée générale anuuelle 
I V M S « l i i m q u i s . c o m p i e n a n t U plupart des a a n s laquelle elle, a distribu* les prix et récompenses do-

é^onil s o m m a i r e m e n t en préparat ions industr ie l les , mordants et corps a u n - • c e rues S la suite des concours de l'année MM rappelant que les moines p -incipes produisent les l iaires servant en te inture , co lorants m i n é r a u x pour 
m ê m e s conséquences et que 'es funestes résultats la peinture et l ' impression et un grand nombre de 
qu'ont eus les éco les siins Dieu _ la tin du siècle der produits m é d i c i n a u x et photographiques , e t c . . à 
n ier n o u s menacent , s. n o u s e n é'.lo.'s réduits à c e s l 'usage d es Chimistes, Teinturiers, Pharmaciens, 
m ê m e s éco les \-r l'a .suppression des écoles l ibres. Industriels, e tc . , par M. A U G U S T E B É G H I N , pro-

Nous remarquons au palmarès : Concours de langue' 
étrangère», langue allemande, employé- : MM, l.eon Len 
glet, de Tourcoing, prix de^ 60 fr.; Léon_ Uelerue, de 
Tourcoing, 40 fr.; Loui 
ira ne 

cimois niiRiiEs & OBITS 
Da Obit Solen i du mois sera célébré en l'église 

Notre-Dame, à Roubaix, ie mardi ** janvier 189b, a 
9 heure. i , î , pour le epos de l'âme de M. Charles* 
Joseph FRANÇOtS.'>puuK de Dame Clémence Dl'PlED, dé
cédé à Ronb.iix. , p * 9 décembre I89i à l'Age de 65 ans, 
administré des Sacrements de notre, mèrr 1a Sainte-
Ejrli-i'. L -N p̂ TMMMMM ï ar oubli, n'auraient pas 
reçu e i i- tire de Uhf p»il t *u*\ priées de cousidérer le 
présent avis oaiwi i eu nani leu. 

diable. 
The cycle Gcar. Machines à mouvement différentiel» à deux 

vitesse», rhangeables instantanément et sans mouvement. 
Enfield Manufaciuring. — l»eda.ter extrêmement étroit et 

éci ous des axes noyés dans les tubes pat un procédé spécial, 
qui donne plus d'u-il k la machine. 

Fageol aine. — Moyeux étroits à cuvettes homogènes, gar
dant l'huile. 

Haiiscr.— Remarqué une bicyclette à changement de vitesse 
instantané.permettant d'employer une forte multiplication sur 
les routes plates et un petit développement daus les côtes. Ce 
changement s'opère à l'aide d'un levier que le cycliste a a la 
portée de sa main 

La Métropole. — Expose une machiné spéciale iWeatême, 
bicyclette sans chaîne, avec un nouveau cadre, qui ne nous 
donne aucune contiance de solidité. 

Michaux. — Voiture vélocipédique à la Haumont; un type 
de manivelle extensihlo ;i[.:>!:.-ib> a tous les cycles, ainsi 

nouveau système «ii; ruimu d'acier remplaçant la 
chaîne. 

ii>*»tt' et Lhm'lirt-. — Mariii 
y\mmt 

l'i finir, C*cU.— Les cadre 
- iirlu-Hi, .i d'uneriRid 

itc _,. 
liie:iiik(*ciip r« pièces (t';iti rli. 

nus pour le levier de frein et le> pn»li 
a glissière; 3" le « Spécial cranW llub 
ntue dentée clavetée, détachable a l'ci 
de la manivelle. Viennent ensui c le 
«•:ile ptéce, la double tôte de Touirln-
mouvement différentiel à billes reco 
laxe combinés pour la Uiinnuilii'U 
ments. 

bucieté Parisienne de construction v. 
jénieux le nouveau « Hfrttiplimteui i 
U>ut simplement d'une couronne dent 
rtM-evoir la chaîne et également (i'ii; 
s'engrener avec le petit psanon de b i 
plicaleur donne une plus grande pui-j 
ilans le roulement. régnjUrité dans li
sibilité dc fane s-mter la chaine. racililé de 
plication et applicable sur toute machine. 

i en tubes hexa-

. sont faits en tube 

la . \wrt) 

invisibles et démenti 
-boue; -2" la IttM de selle 
-. pédalier étroit avec 
teneur et indépendante 
moyen décolleté d'une 

enforcée e l l e nouveau 
u.ert avec le pont et 

des surfaces I frotte-
I>:ipédi</ue. — Tiés m-
•iNien », se composani 
• • extérieurement poui 
c intérieurement poui 
nue motrice. Ce uiulti-
utijce et plusde douceui 
in ip de pédale, impos 

ier la multi 

TtLKS. 

VILLE DE HOCBAIX. — Boulevard (Jambetta. rue de Lannoy. 
GlUNbClKQUE LENKA.. Direction: K. Lenka — Bureaux â 
7 h, 3pV. On commencera à 8 h. Iri. — Dimanche iO et lundi îi 
lanvier. Soirées eeutnea, programme entièrement renouvelé. 
Nouveaux débuts. Pour la Ire fois : Les Joyeux Cuisiniers, 
grande pantomime. Consulter les afnches du jour. — Diman
che ïe et jeudi 2i janvier, à 3 heures, Matinées enfantines. 
Le Cirque est bien chauffé. 

t i l B L I O G R A P H I E 

Ije M o n d e I l l u s t r é , 13, quai Voltaire, Paris. — Som
maire du uuméro 1873 du 19 janvier 18U3. — Gravures : 
Paris : Puvis do Cliavaunes. Allégorie. — lleaux arts : 
Le pain quotidien, tableau do Mlle Pœderslein. — Por
traits (nécrologie) : Benjamin Godard. — Tbétlra i l lus
tré : Nouveau Cirque : une scène da la pantomime Ame
rica. — Ile do Madagascar . Itoute de Tamatavc à Tana-
narive.— Région des montagnes.— La piste traverse une 
rivière. — Région colière, snr la Lagune.— Les Pirogues 
sur la plago d'l"oudrono. — La piste entre l'Océan el 1rs 
Lagunes. — L'embarquement. — Les Lagunes. — Le Ra-
viuala. - - Village d'trilulra. — f n e case indigène. — 
Région des Korèts. — La piste traversant le village. — 
Chemin creux dans la forêt. — La gnerre sino japonaise: 
.Marche de l'armée japonaise sur Kosan. L'infanterie, 
se prépare à passer le fleuve Valu. — Artillerie japonaise' 
à la bataille de Kosan. — Portraits de l'amiral l lo et des 
généraux Osuima, Oseko et ïamadji , de l'année japo 
naise — Belgique : Le procès de Mme J>niau\. à An 
vers. 

Texte. — Chroniques: Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. — Variété: Lessive eu famille, par t;. Lenotre. — 
Théâtres, par 11. Lcinaire. — Musique, par A. H'iisard. 
— Semaine scientillque, par le docteur Servet de Bon-
nières. — Autour de la vélocipédie, par F. de Vi l lcnont . 
— Sport, par Archiduc. — Implications des gravures, 
échecs, récréations, rébus, revue comique, bibliographie, 
science amusante, etc. —En supplément : L^s Gamineries 
de M. Triomphant, roman de M. C i . Moreau-Vaulhier. — 
Illustration de M. Bal lu ri au. — Le numéro: M centimes. 

:;y:ri«d 

S A I S O N D ' H I V E K 
A U X 

Fabiips Parisien 
E. LANDAUER 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
R O U B A I X 

Spécialité do 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
I m m e n s e assort iment de 

Linge brodé et cousu à la main 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u t é 

pour e n f a n t s , e n R o b e s b l a n c h e s e t c o u 
l e u r s , D o u i l l e t t e s , P e l i s s e s e l R o b e s d e 
b a p t ê m e , C h a p e a u x , U o n n e t s , T a b l i e r s , 
e tc . , etc . 

BONNETERIE 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
C H K J H I S E S pour h o m m e s et j e u n e s 

s e n s , toutes fa i tes et sur m e s u r e . 

DÉPÔT t. TOILES te VOSGES 
LINGE DE TABLE 

garant i s à l 'usage 
Maison de confiance, r e c o n n u e depuis de n o m b r e u 

ses a n n é e s pour ne v e n d r e que des a r t i c l e s s o l 
d é s et de b o n n e q u a l i t é à des condit ions de 
bon m a r c h é except ionne l . 

GRAND CHOIX 

d'Articles utiles pour cadeaux de fêtes 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

38962 

A notre époque de progrès généra l , o n demanda 
a u x médicaments d'otie agréables et actifs; ces qua
l ités s o n t p a r t i c u l i è r e s a u Siroo de Raifort iode d* 
Grimault et C'" s i c o n n u des m è r e s prévoyantes 
pour remplacer le s irop ant iscorbut ique et combattre 
les érupt ions de la peau , l es g o u r m e s , et faire fondre. 
les g landes qui apparaissent autour du cou . 89347d 

l . c C o u r r i e r d e l a P r e s s e . 21, boulevard Mont
martre, 21, Paris, fondé en 1889. Directeur : A. Gallois, 
lournit coupures de journaux et de revues sur tous su
jets et personnalités. — Téléphone n' 101."»0. — Ascen-
ceur. — Le « Courrier de la Presse » lit O.ooo journaux I 
par jour. 

Tarif : 0 fr. 30, par coupure; Tarif réduit, paiement 
d'avance, sans période de temps limité. Par 100 coupu
res, 25 fr.; par 250, So fr.; par 500, 105 fr ; par 1000, 
200 fr. — Tous les ordres sont valables jusqu'à avis 
contraire. 39241 

J3XDI_.Ci-IC?XTlï; 
TOURNAI . — l 'n d r a m e d e j a l o u i i i e . — l ' a e 

f e m m e l u e e d e d e u x c o u p s di« c o u t e a u . - La 
ville de Tournai a été très énvitionnée. samedi soir 

Rue des Rérollets habite le ménage Ilenneuse-Dupriez. 
Fourlégnie, de Tonrcome, 25 , | , e „ d r i . un très brave homme, est au service de il. Thié-

frv, fermier, rue de la Plaine 
fesseur de ch imie à l'Ecole Nationale des Arts 
Industriels de Roubaix . l ' n vo l . in-8 de 4u2 pages , 
é l é g a m m e n t cartonné , pr ix : 8 fr. 39266 

Uoigtie analaise, é lèves: MM. Jean Wautli'er, lycée d e ; n parait que. depuis un an environ, ia femme llen-
Touicoing. 2e prix; Lucieu Meillassoux, Ivcéî de L'Ile, j nrvfe. entretenait des relations avec un ouvrier peintre, 

prix; Paul Conis, lycée de Tourcoing, 3a p m ex. ; jgé de vi ans. Alfred Uodart, célibataire, établi quartier 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
1*1 > — 1 SYNDICALE des ouvriers mécaniciens Je Roubaix et 

environs. — Une reuniuii générale trimestrielle aura lieu au 
local, e-taminet Lilluis. rue du v:hemin de fer. le lundi SI jan
vier 1893. a 6 heures précises du soir. Présence indispensable. 
Ordie du ji.ur : Renouvellement partiel de la commission: 

LES MEMBRE.sdu Cercle l'Alliance nénographniueroubai'ienne 
dont le sié^e est chez Lèrry. café Delattre, pla e de la Fosse-
atix-Chénes sont priés d'assister a la réunion un Cercle qui 
aura lieu mardi, 22 courant, à 8 heures du soir. 

«9070 u'quo. 
{ Langue allemande, élèves: MM. Charies Hisier. lycée 
1 de Tourcoing 1er p r x ; Octave François, lycée de Tour-

oing, 2e prix. 

It I I 1 R K D O O S T t v « P garant i pur 
* 3 . t t O le k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMI' 
A BOUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S X J C C U B 8 A L E S — 
.A. B O U S A I X 

Rue du liais. 13: 
Cue de l'Industrie. 1: 
Rue rieiTC-di'-Rounaix 150: 
RuePierre-de-Ronhaix. 58: 
Place d'Amiens.Mayot. boul.i: 
Hue d'Italie. *l 
Hue del'Epcule, 188: 
RuedeTnurcoiiix.tSi 
Rue du Tilleul. 1 » , 
noulfvai'd de Strasbourg, 1-26; 

ille. 7: 
Ma Campagne. US; 
du Collège. 71 bis; 
de Cartigny ; 

Hue de la Halle, 9 ; 

lirande-Huc, 183: 
Rue de l'Ominelet. 123; 
Rue de la Chaussée, i: 
Rue Deererae. 37; 
Rue Targot. 68; 
Pla.-e de la Gare, 123: 
tiran.le-Rne. 38. 
Hue de la Kosse-aiix-Chènes. 98 

A . T O X J B O O t M O 
Rue dc l'rfôtel de-Ville, 1; 
Rue de Gand, 91: 
Rue du Tilleul. 16. 

-A. C R O I X 
Rue de la tiare chez M. Wu vivier 

A. I . I I . L B 
Rue Royale. 38. épie, tievernay Exiger sur le papier ta vignette d'Oostcamp et 

sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTREPRISEGÉlÉRIvLED'sMEOB'uEilEiîS ï OBJETS D'MÏÏ 
FA11RICATI0N SUP^RIBIRE 

M O R E - 6 0 Y E Z , i»t>ls - i ler d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 tï 27 , rue Royale, 19 et 27, LILLE 

8 3 8 0 5 - 3 7 9 1 0 

T O T T R . O O I K T G 
L e s a b o n n e m e n t s a u r é s e a u t é l é p h o n i q u e . — 

Le serv ice té léphonique a donné !îeu déjà à de nom
breuses réc lamat ions toutes p lus justif iées l es u n e s 
q u e les autres - Mais il est un véritable abus contre 
lequel on ne s'est peut-être pas encore é l evé et qui 
mér i te pourtant d'être s igna lé . 

Chaque fois qu'un abonné c h a n g e de domici le , o n 
lui fait payer la dépense de la l igne de raccordement 
a u bureau central , sans tenir compte de la dépense 
qu'i l a déjà supportée pour le m ê m e objet. Cette 
prétent ion de l'administration de s postes es t réel le
m e n t e x c e s s i v e , car l'tUat peut arriver ainsi à faire 
payer d e u x fo is , dans un laps de t emps assez court , 
s o n r é s e a u tout ent ier : e t cette contribution d'un 
n o u v e a u g e n r e pèse surtout sur l e s cûnn-ibuables l es 
m o i n s fortunés , c'est-à-dire c e u x qui , n'ayant pas le 

St-Jean. 
Vers sept heures el demie, samedi soir, les habitants 

de la rue des toasTC entendaient un cr i . , cri terrible, 
qui les gUça d'effroi 

Quelques instants après, la femme Henueuse était trou
vée morte, à l'anale des rues des Ingers et de l'Espla
nade. La victime portait an côté droit une blessure d'où 
le sang s'échappait à grands flots, et nne autre blessure 
au edté aanrhe. 

Le hui t ième concert p u b l i e d h iver 4 l 'Hôtel de- L'enqmMe a élé ouverte par MM. les officiers de police 
Vi l l e . — ij'g sociétés subventionnées de seruce diman- Chamarlet Danmene qui se transportèrent aussitôt sur les 

lie étaient: les Mélomanes roubais.ens et La Cncttia. Le j lieux du crime. Les témoignages qu'ils purent recueillir 
huitième concert public empruntait nu attrait de plus au donnèrrnt bientôt à ces messieurs 1» conviction que le 
fait que, pour la première f is,ia salle si gr,-e du second meurtrier n'était aulre qu'Alfred Godart, à la recherche 

~ dU'inel on se mit aussitôt. 
Godart fr'quentait l'pstaminet A St-Amo\d. rne de ' -

Concerts et Spet 

suppress ion qui est l o b ectif de certains de n o s lé
g i s la teurs . 

11 appuie s e s pronost ics s u r l e s rapports qui s igna
l en t l 'augmentat ion eff-ayante de la cr iminal i té chez 
les jeunes g e n s de notre époque , augmentat ion qu'il 
faut attribuer à l'absence d e s s e n t i m e n t s re l ig i eux , 
qui sont le seul fre in efficace contre le déchaineraent 
des pas s ions . 

Dans un magnif ique é lan oratoire, il apostrophe les 
disciples de Gambetta qui a proclamé à R o m a n s q u e 
l e c lér ica l i sme est l ' ennemi , et en présence des con
séquences déplorables de cet aphorisme il s'écrie : 
- L'Athéisme, voilà l 'ennemi ! » 

U n e triple sa lve d'applaudissements e t de s b r a v o s 
répétés accuei l lent M i dernières paroles . 

M. RufTelet déclare que ces applaudissements di
sent m i e u x qui ne pot., - a i en t le faire s e s pâles re
m e r c i e m e n t s , combien l 'assemblée a p p r o u v e les con
c lus ions de M. Vit ant . A n o u s , ajoute-t i l , km 
remerc ier par une décis ion pratique sortant des 
s imple s m a r q u e s d'intérêt à l'égard d'une c a u s e im
portante; il faut ag ir . 11 propose alors l 'organisation 
d'un vas te pétit ionneii ient pour obtenir des pouvoirs 
publ ics la répartit ion proportionnel le entre toutes l e s 
é c o e s , so i t c o m m u n a l e s , soit l ibres, de s subs ides 
sco la ires . 

D'autres v i l l e s , fait-il observer , ont obtenu c e ré
sultat et si nos démarches ne sont pas immédiate
m e n t c o u r o n n é e s de s u c c è s , e l les auront a u m o i n s le 
résultat de sou lever un débat dans lequel l'opinion 
publique finira par nous donner gain de cause . 

De n o u v e a u x applaudissements accuei l lent ce t te 
proposit ion. La séance e s t l e v é e à s i x h e u r e s u n 

M. Vitrant a reçu à sa sort ie , des m e m b r e s d u Co
m i t é et à» p lus ieurs a s s s tants , de cha leureuses féli-
citationsspour sa c o n f é p m c e si d o c u m e n t é e et d'un 
intérêt capital. 

L a a G r a n d e H a n r . o n i e » a tenu à offrir so l en 
n e l l e m e n t s e s fél icitations à M. Arthur Turbel in , un 
de s e s m e m b r e s les plus dévoués , à l'occasion de la 
dist inct ion dont il v i e n t d être l'objet. Dimanche , a 
midi et demi , e l l e s'est r e n d u e e n corps devant 1 Ecole 
nat ionale de mus ique , o ù M. Turbel in a se s apparte 
m e n t s en qualité de secréta ire . Après l 'exécut ion de 
d e u x magni f iques pas redoublés , s e s m e m b r e s o n t è t é 
introduits dans u n e des sal les de 1Ecole . 

M Catteau. président de la soc iété , a adressé a M. 
Turbel in l 'allocution s u i v a n t e e t lui a offert u n su
p e r ) » bouquet de fleurs nature l les 

. Le g ,onvernemeiît ,ue*laDRépnbliqne Française vient 
de vous conférer les palmes d'officier d Académie. 
rte. cette distinction est la juste récompense, due à voire 
talent de musicien.* votre mente de p r o k M M U ^ v o s 
fonctions de secrétaire de l'une des plus importantes 
écoles de musique de l'Etal. „ „ , . , , „,, *,» 

» Nous sommes sincèrement heureux q u e l l e a i l M ' 
accordée à l'un des meilleurs artistes de notre société: a 
un camarade don» le bon caractère el les solides qualités 
sont hautement appréciés par chacun de nous; à un en 
faut de Roubaix, enlin, sorti précisément de cette Lcoie 
de notre ville, qui produit de si remarquables sujets 

» Laissez-moi attacher sur votre po. lnne ces insignes 
portés auparavant par notre chef M. Koszul, qui, avec 
une délicatesse d'attention dont vous sentirez tout te v , l l e c o m m e la n o t f è , OU le n o m b r e d'abonnés s est 
charme m'a prié de les offrir en son nom à l'ami dévoué a c c r U f j a n s d e s proport ions é tonnantes .On e n c o m p t e 
et an collaboralenr éclairé qu'il t.ent en 1res « " " d " **'I 3 ^ e n v i r o n . c e qui const i tue pour l'Etat u n r e v e n u 
l ime. . . . , „.„„ „A_i»..»,i„ I brut de 50 à 6u .000fr . : l 'exploitation coûtant env iron 

» A c e ptez ces fleurs en U mo.gnagede n * * » * * » ^ 20 000 fr c'est un produit net de 30 à 4u,0oU fr . par 
,ymr.athiee l agréez i ^ «i»es t chaudes félicitations d, 20,000 £ j c , £ & d é g r e v e r s e s c l i ents , l'admi-
, \ G r M ^ ! e n r ^ ' , n n n v - v l t R à H u r b e l i n , . ' n ^ t r S u e s postes u s e dTe s o n m o n o p o l e pour aug-

L * v i v a t a é té c h a n t é a v e c e n t h o u s i a s m e et M " ^ ; i
, e ^ g | B ' r i n r t a l i a t u , n du s e r v i c e té léphoni -

Turbe in a r e m e r c i é c h a l e u r e u s e m e n t le prés ident m l ' * U )
0

8 _ ' a ^ , ( , i t a y e l 'abonnement serait réduit dè s 
de la Grande-Harmonie et tous s e s m e m b r e s , e n qur , dé terminé d abonnés serait atteint.Or, j c i r q u e u » k a . - U matinée donnée dimanche après 
leur a s surant qu'i l é ta i t auss i s ens ib le a leur démar- q u " n j \ ° ™ m

e , t a t ^ t depuis l o n g t e m p s , et cepwi-1 midi par le cirque Lcuka était très bien composée. L'exé 
e x r X m ê ^ e ^ n n a l s l a n c e l M l o s ' T d t 'son r a n t t i n V ê î r e r ê d u i t . l ' a b S n n e m e n ^ a L a u g S é c u l i o n d u programme a « M f f 1 - g R ^ 
e x p n m e s a v i v e i ecou iu i i3~ . i n s l m e s d e 50 fr. . â , , ,. . . petit panlomime bouffe dans laquelle Auguste, déguise „ 
intervention déc i s ive dans 1 «Wention de s P " " » * r o u r an r e v e n i r au na iement de la l i e u e a chaque en marâtre, essaie de gouverner une troupe de gannns à t ' a ° r e ! , 
académiques et de sa dél icate at tent ion a lui o n n r a ' , u C d o m i c i l e , n o u s e n g a g e o n s tes i n t é r e s - , coups de balai. i On peut encore cberoher. Ca ue coule rien. 
décoration qu'i l ava i t por tée l u i - m ê m e . 1. a e n s u i t e t cuaufecui 

bonheur d'être p r o p r i é t é s , sont l e plus" e x p i é s à T a n ^ t ' a l n T u n e ' d " u ; , ^ „ ^ c o n % r l X , ^ % S r ï 
c h a n g e r f r é q u e m m e n t de domic i le . g l o n u u t l r a ( [ e a e n t o m b o i a , concert qui a recueilli le! 

Cette m e s u r e paràitra assez peu justifiée dans u n e "" 

étage de U mairie elait éclairée, a la luni 
Celte salle n'é'ait pas pour cela deveaaje d'un l i en 

grand éclat. Pour la rendre brillante, il faudrait bien la 
laver i fond, la repeindre et la garnir de draperies après 
en avoir rafraîchi l'ameublement : mais, il faut avouer 
que la lumière électnqii • Ini est bien plus favorable que 
le jour terne d'biver qne nous possédons en ce moment. 
Il y avait pas mal d'auditeurs, et quelques dames émail-
laienl l'assistance par trop masculine jusqu'à ce jour. 

Les Mélomanes roubaisiens ont admirablement rempli 
la première partie du programme, en remplaçant au pied 
levé, cependant, M. Hermas, non présent, par M. Desa-
gre, ténor léger, qui a fourni avec M. GofJ«n, à la grande 
salisfact'on du public, la tâche dévolue aux solistes. Il 
y a Heu deciter particulièrement l'exécution, bien détail
lée par cette société, du chœur Les Gardes de nuit, de 
Darjamin. 

Dans la seconde partie, La Cœeitia. qui a commencé 
par les deux chœurs Les Esprits de ta Suit, d? Riga, et 
Les Chasseurs, de Rochas, uous a donné une exécution 
véritablement artistique. Les réponses des barytons el 
des basses étaient d'nne sonorité remarquable. MM. Lié
geois, Laureyns, De Boeve et Lefebvre ont ebanté le 
Calme de la Nuit, quatuor de Weber, avec le pins grand 
goût. Le .SouivinY d'Anlan, de Laureyns, chanté par M. 
De Bœve, nous a paru devoir être remanié an peu, quant 
au chant et quant à l'accompagnement. Celte ceuvre.d'un 
compositeur roubaisien.a cependant qbelque mérite .étant 
donné surtout que son auteur ne fait pas oeuvre ordi-
natre de la composition musicale. 

Le trio de Guillaume Tell, de Rossini, qui a clos le 
concert, a été admirablement enlevé par MM. Liégeois, 
ténor. De Boeve, baryton, et Janssens, forte h a - a. Les 
voix de MM. De Boeve et Janssens, surtout, sont retour 
quables. L . V . 

L'Assoc iat ion a m l o a l e d e s a n c i e n s é l è v e s de l i n s 
t l t a t T a r a n t avait, samedi soir, convié ses membres « 
un banquet qui a eu lieu dans la salle Ginions. Autour 
rie la tanle élégamment et coquettement dressée étaient 
assis une soixantaine de, convives . M. Cernez, directeur 
I • l'Institut Tnrgot, occupait la place d'honneur, ayant 

i sa droite M.Wilhem. président de l'Association, et à sa 
ganche M. Albert Duhamel, vice-président. Etaient aussi 
présents M, Alfred Wanle, vice-président, MM. Lefebvre, 
Waullier, Cloez el Renaudeaux, professeurs de l'Institut, 
el les représentants de la presse. 

Ainsi qu'il seyait i un banquet de Jeunes gens, hon
neur a été fait au menu très bien composé et assaisonné 
d'ailleurs par un joyeux entrain et une gaieté cominu-
nicative. Au Champagne, M. Wilhem a exprimé sa satis
faction de voir te nombre des sociétaires sans cesse 
grandissant; Il en attribue le mérite au zèle de la com
mission et eu particulier des vice-présidents à qui on 
devait l'organisation intéressante et très réussie du 

. les 
éloges les mienx mérités. 

Il remercie M. Gernei d'avoir bien voulu présider celte 
fête de famille, et les professeurs présents d'y avoirbien 
von'n prendre part. Il adresse également ses remercie 
me.it- à la presse. 

L" directeur de l'institut Tnrgot répond spirituellement 
et sait encore, sons une forme agréable, donner d'utiles 
conseils à ses anciens élèves. 

La fête a été terminée par nn concert dans lequel le* 
arttMes improvisés ont déployé nne verve el nn entrain 
étourdissants. 

Les apeclateur* de leur cûlé ont étogais et bruyanls. 

Triperie. C'est là qu'il fut arrêté, a 8 heures du soir, an 
moment où il deguslait une chope de bière. 11 a fait des 
aveux complets. 

La police a retrouvé l'instrument du crime. C'est un 
simple couteau de table dont la lame était recourbée. 

Le corps de la victime a élé transporté à son domicile, 
rne des Récollets. 

Le ménage Hennense possède deux enfants : un gar
çon, qui esl soldat au 8e de ligne et nne petite fille, 
Marie, âgée de 3 ans. 

Le 01s, qui est venu à Tournai, faisait peine à voir; 
son désespoir était immense, en présence du cadavre de 
sa mère. 

Le parquet, composé de MM. Descamps, substitut du 
procureur dn Roi, et Soil, juge d'instruction, s'est rendu 
snr les lieux, et. de là, an commissariat de police, où le 
criminel a été interrogé. 

Godart a renouvelé ses aveux. H a été écroué à la mai
son d'arrêt. 

U n s i n i s t r e à L a P a n n e . — Le 17 janvier vers 8 b . 
dn soir une chaloupe de pêche de Ghyvelde (France) a 
chapiré dans un tourbillon. L'équipage se composait de 
huit hommes. Six d'entre eux ont élé sauvés par les ma
telots d'une barque de La Panne. Deux autres ont péri en 
face de Coxyde. 

Conrtral . — .trreslotioii de deux rscamofeiirs. — 
Dans la journée de samedi, la femme Vinderstein, née à 
Verviers se présentait avec un saltimbanque, Amédée 
Jeanjean, chez Mme Baert, cabarelière, chaussée d'Aude 
nar.1t. â Conrtrai, e l demandait d'échanger des pièces 
en nickel de lo centimes.conln d'autres pièces.en faisant 
nne remise de un centime par pièce. La femme Vinders
tein offrit aussi i la cabarelière l'échange de pièces de 1 
et î francs. 

Mme Baert y consentit. Mais, après le départ de ses 
visiteurs, el le se rendit compte que ceux-ci avaient pro-
flté de leur présence dans l'estaminet pour escamoter dix 
pièces de deux francs. 

Plainte ayant été portée, la police a pu arrêter les 
coupables, qui sont acrobates de profession. 

L e s r e v e n d i c a t i o n s o u v r i è r e s e n F r a n c e par M. 
A. Bécbaux, professeur d'Economie politique à la Fa 
culte libre de droit de Lille (1). 

Les revendications ouvrières 1 N'est-ce pas là la donnée 
principale de ce grave problème social, posé depuislong-
temps déjà, mais don) la solution devient de plus en 
plus imminente. Or bien poser le problème n'est ce pas 
contribuer puissamment à le résoudre t 

M. Bécliaux, avec cette compétence et cette netteté 
d'esprit qui le distinguent, affronte franchement la diffi
culté. Il examine ces Revendications ouvrières non en 
théoricien vague mais en sociologue qui conuait toute 
l'importance de la méthode expérimentale et sait tirer 
des faits soumis à 30n examen des déductions prali 
ques. 

Aux sophismes de certaines écoles il oppose une for
mule précise:» Pour coniDrendre les revendications ou
vrières, dit-il, il faut les étudier dans une « société» dé 
terminée. Trois facteurs contribuent à former ce champ 
d expériences où l'observaleur doit porter son enquête : 
la race, te milieu le moment.» Cette « société déterminée » 
que M. Bécbanx a choisie, c'est la France. 

L'êininent économiste étndie successivement l'organi
sation du travail de l'ouvrier à notre époque, puis la lé
gislation internationale du travail. La question des sa
laires est traitée aussi dans l'ouvrage avec beaucoup 
d'autorité. L'anteur étndie très soigneusement les moyens 
pratiques de provoquer et de faire valoir l'épargne de 
l'ouvrier, d'organiser le crédit mutuel, d'assurer au tra
vailleur la réparation de l'accident dont il serait victime 
et le pain pour sa vieillesse. Deux chapitres spéciaux sont 
consacrés aux syndicats et à la représentation politique 
des ouvriers. 

En résumé, M. Béchaux a écrit, en un style très clair 
et très précis, un traité complet de sociologie pratique. 
Aussi nous ne saurions trop recommander cet ouvrage à 
nos chefs d'établissements industi iels et à tous ceux qui 
veulent généreusement travailler à la solution do la 
question sociale. J. P. L. 

(1) Volume de 300 pages,cn vente au bureau du journal, 
au prix de 3 fr. SO. 

TAPIS 
TENTURES - UHOLEUl 

T a p i t * m o q u e t t e j ; » < - < | U : » n ! pour salons.l 
sa l l e s à m a n g e r , ve s t ibu le s , e sca l i er s , f o y e r s ] 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de t o u s ] 
s ty les . T a p i s d e t a b l e e n pe luche , s o i e . l a i n e l 
et coti n. f j i n o l é u i n p o u r p a r q u e t s e t r 
e s c a l ' c r s . d r u s toutes les quaÏÏt'S. 

TAPIS DE SMYRNE 
Ouvrages d 'agrément . B r o d e r i e s en tous 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies ci de style. 
O r n e m e n t s d * ê | r l i s e s é c h a n t i l l o n n é s 
FOURNITURES 2>0ur tous ouf rages. 

L. DECRAENE-MATH1EU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

aUUJÏSB 

CHOSES ET AUTRES 
Les joyeusetés de la réclame. 
Une perle commerciale trouvée dans les annonces d'un 

journal allemand : 
• Toute personne qui prouvera qne mon tapioca est 

nuisible à la santé en recevra gratuitement trois boites.» 
s 

* * 
LA BORDEE DE CALKUBOl'RS 

Le calembour est sans pitié et s'attache de préférence 
anx hommes en vue. 

Aussi le nom de M. Félix Fanresert-il déjà de prétexte 
aux pins horribles jenx de mois : Faure commb un Turc; 
c'est trop Faute : de plus h'aure en pins Faure. 

On explique son élection en observant que U raison 
dn pins Faurc est toujours la meilleure. 

Pour l'acclamer, dit-on, il n'y aura qa'a crier Faure. 
Sa présidence s'annonce comme nécessaire en même 

temps que pénible, parce qu'on n'arrivera à rien sans F 
Faure. 

On ie dit très mathématicien, puisque Faure fait l'X. 
Les dames disent : Qu'il es t beau ce Faure 1 
Les soupçonneux : Il esl faux, « Fa-ure I 
O:. annonce qne M. Faure a reçu une députalion de 

ceux de la Halle. 
On raconte enfin que, le soir de l'élection, la prési

dente, en voyant son époux, se serait écrié : « C'est mon 
Faure 1 » et que l'heureux élu aurait répondu : « C'ost ma 

M a d a g a s c a r ( i) par H, Castonnet des Fosses de la col
lection des Voyages et Découvertes scientifiques, pu
bliée sous la direction du Comte H. de Bizemont. 
A l'heure suprême où nos vieilles difficulté* politiques 

avec Madagascar prennent la forme d'un sérieux coutlit, 
et vont entln avoir nn dénouement, pent-être sanglant, 
Madagascar dont M. IL Castonnet des Fosses vient de 
publier une nouvelle édition à la librairie Téqui, est 
tout consacré et marqué pour le succès par cette brû
lante actualité. 

En quelques chapitres clairs, alertes el coucis, l'auteur 
nous trace un tableau très exact de la grande Ile africai
ne, tableau géographique.commercial et historique, dans 
lequel abondent des détails utiles et intéressants sur la 
situation du pays, son passé et sou organisation politique. 
La dernière partie de l'ouvrage nous explique les causes 
du coutlit actuel, nous rappelle le commencement des 
hostilités et traite à fond la question de Madagascar et 
son avenir. 

D'après M. Castonnet des Fosses, nos droits sont in
contestables, et nous devons les affirmer hautement en 
prenant pied d'une façon définitive dans une partie de 
l'Ile, en y fondant des établissements, en la déclarant en
fin possession française. Telle est selon lui la seule solu
tion de ia question de Madagascar, et c'est ainsi que nous 
arriverons à faire notre l'Ile qni, jadis, porta le nom d'île 
Panphine et à fonder nn nouvel empire colonial. 

Une carte de Madagascar, fort complète, illumine le 
texte de ce petit livre qui sera bientôt dans tontes les 
mains, puisque tout le monde, en France, a les yeux 
fixés snr cette terre lointaine où pent bientôt couler ie 
sang de nos soldats. 

(I) Un vol in-18 raisin, avec carte de Madagascar. Prix : I fr. 
S'adresser à M. Téqui, libraire-éditeur, 13, rue du Cherchc-
Midl, à Paris. 
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F&yvs et Carpettes tontes tailles 

PRIX SANS PRÉCÉDENT 
T e n t u r e s . T a p i s d e t a b l e s . (Spécialité 
de Chenille), B r o d e r i e s J a p o n a i s 
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Articles de la Chine et du Japon pour cadeaux' 

• O U S T R I E L 
COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n g 2 1 j a n v i e r . 
On c o n s t a t e e n c o r e a u j o u r d ' h u i u n e l é g è r e b a i s s e 

de 2 1[2 c e n t i m e s sur q u e l q u e s m o i s . 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINF 
I i u e n o s - A j r e a , 1 8 j a n v i e r . 

./i c o u r s de ''or e s t à 3 5 9 'J]0 p ias tres p a p i e r 
n o n n a i e . 

B u e n o s - A y r e s . 1 6 j a n v i e r . 
L a s a i s o n a p a s s é s o n p o i n t c u l m i n a n t ; l e s a r 

r i v a g e s d e v i e n n e n t plus pot i t s . 

S y d n e y , 1 8 j a n v i e r . 
Télëyramme dc MM. Jules Renard et Cit.) 

N o t r e m a r c h é de l a i n e s e s t f e r m e s a n s c h a n g e 
m e n t s d a n s les p r i x . 

L e c h o i x d e v i e n t p a u v r e . 

M e l b o u r n e , 1 8 j a n v i e r . 

(Téléyramme dc MM. Jules Renard el du) 

N o t r e m a r c h e es t p lus f e r m e a v e c u n e b o n n e 
d e m a n d e s u r t o u t pour r . \ . l l em«gnp . 

N o t r e sa i son peut ê tre cons idérée c o m m e à peu 
prés t e r m i n é e 

L e s p r o c h a i n e s v e n t e s n 'auront l ieu que l e 2 8 
j a n v i e r . 

Por t -E l i zabeLb, 2 2 d é c e m b r e . 
L a t endance a é l é g é n é r a l e m e n t fa ib le , t ou te fo i s 

les t r a n s a c t i o n s o n t é t é un peu plus cons idérab le s à 
pr ix e n l é g è r e ba i s se . 11 a é t é v e n d u 3 5 0 bis G r a s s -
ve ld l o n g u e s , d u dis tr ic t A d e l a i d e , p o u r B r a d f o r d , 
à 5 l ] 4 d . , t a n d i s que e n v 4 0 0 b;s la ines mo3'ennes 
e t cour tes de la m é m o m a r q u e , o n t e u a c h e t e u r s 
pour l e C o n t i n e n t de 4 3 \ 8 d . 1 -i l i - td . E n o u t r e o n 
a f a i t 1 0 0 b[s M i d d l e v e l d de n u a n c e p a s s a b l e m e n t 
c l a i r e , p o u r B r a d f o r d , de 4 l j 2 d . à f>d., a ins i q u e 
3 0 0 bis s n o w w h i t e de 1 0 l i 2 d . a 1 2 l i 4 d . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 1 j a n v i e r . 

(par télégraphe) 
P.n d i sponib le , il a é t é t r a i t é . . . b a l l e s A u s t r a l i e , 

1 2 4 b , P l a t a , . . . b . d iverse s . 

L e H a v r e , 2 0 j a n v i e r . 
{De notre correspondant particulier) 

RBVL'E DE LA SEMAINE 

Laines. — L e s enchères de L o n d r e s o n t c o m 
m e n c é m a r d i , d e v a n t une a s s i s t a n c e m o y e n n e ; l e 
t o n é t a i t r é s e r v é e t les p r i x p a y é s m a r q u a i e n t u n e 
ba i s se de 5 Bfû p o u r les A u s t r a l i e e t l e s C a p s u r l a 
v e n t e de d é c e m b r e . 

S u r p lace , i l s'est t ra i t é p a s s a b l e m e n t de f i l ières 
d i sponib les f o r m a n t un t o t a l de 5 3 1 ba l l e s B u e n o s -
A y r e s s u i n t , à p r i x n o n d i v u l g u é s . 

P a r c o n t r e l e t e r m e e&t r e s t é t r è s c a l m e . L o s 
c o u r s qui a v a i e n t d'abord r»pr i s d e 1 f r a n c , o n t 
ensu i t e r e p e r d u 5 0 c e n t i m e s e t l a fa ib lesse a e n c o r e 
é t é a c c e n t u é e p a r le m a u v a i s r é s u l t a t de la p r e -
m ' è r e s é a n c e d e s e n c h è r e s de L o n d r e s , on a 
a i n s i p u t r a i t e r e n n o u v e l l e b a i s s e d e l f ranc s o i t 
5 0 c e n t i m e s a u - d e s s o u s d e s c o u r s de l a s e m a i n e 
d e r n i è r e . 

O n a t r a i t é a ins i depu i s 8 j o u r s : 2 5 bal les s u r 
j a n v i e r à 0 4 , 5 0 ; 1 2 5 ba l les s u r févr ier de 9 8 , 6 0 A 
9 9 , 5 f ; 1 5 0 b s u r m a r s de 9 0 à 1 0 1 ; 1 5 0 b . s u r 
a v r i l d e 1 0 0 , 5 0 à 1 0 1 ; 3 2 5 b . s u r m a i de 101 a 1 0 S ; 

I 1 7 5 b . s u r ju i l l e t d e 1 0 2 . B 0 à 1 0 9 , 5 0 ; 1 5 0 b, s n r 
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